[bookmark: _GoBack]Les étiquettes d’identification par radiofréquence remplaceront-elles les codes à barres ?
En 1974, les codes à barres sont introduits dans les supermarchés pour lire les étiquettes de prix sur les produits alimentaires. Aujourd'hui, des milliards de codes à barres sont lus chaque jour non seulement pour les prix mais aussi dans de nombreuses autres applications (Shih). Les codes à barres peuvent être utilisés pour les prix d’achats, suivre des millions de colis postaux à travers le pays, identifier des patients dans des hôpitaux et plus encore. Quoiqu’ils soient déjà implantés partout depuis longtemps, les codes à barres voient maintenant leur suprématie confrontée à une nouvelle technologie : les étiquettes d'identification par radiofréquence (ÉIRF). En plus d’être sans fil, la technologie des ÉIRF offre d’autres avantages sur les codes à barres. « Les ÉIRF utilisent une méthode de stockage à distance et de récupération de données par le biais d’un petit objet attaché ou incorporé dans un produit. » En outre, les étiquettes RFID stockent plus d'informations qu'un code à barres et n’impliquent aucun balayage.
Tout consommateur sait à quoi ressemble un code à barres. « Un code à barres se compose de barres d'épaisseur et d'espacement variables. » (Inman) Un code à barres peut être décodé pour fournir à un ordinateur un numéro de référence unique concernant un article. Toutefois, aucun autre renseignement sur l’article n'est présent dans le code à barres, sauf ce numéro de référence. Les autres informations sur l’article doivent donc être est stockées ailleurs. 
D’autre part, un code à barres doit être balayé par un lecteur. À l'épicerie, tout article doté d’un code à barres doit être glissé sur un lecteur jusqu'à ce qu'il soit reconnu, habituellement avec un bip sonore. De manière générale, les codes à barres servent surtout dans les entreprises de vente au détail. En 2007, au Japon, les consommateurs ont été invités pour la première fois à utiliser les caméras de leurs téléphones cellulaires pour lire des codes à barres. Comme Louise Story l’a rapporté dans le New York Times : 
Les consommateurs peuvent maintenant pointer l'emballage de leurs hamburgers avec leurs téléphones cellulaires et obtenir l'information nutritionnelle à l’écran. Ils peuvent aussi pointer des publicités dans les magazines pour recevoir des soumissions d'assurance ou enregistrer leurs bagages à l’aéroport et monter dans l’avion grâce à leurs téléphones plutôt qu’avec des billets de papier.
Aujourd’hui, les applications pour téléphones intelligents compatibles avec les codes à barres sont largement répandues. En 2009, ShopSavvy a créé une application permettant aux utilisateurs d'iPhone de pointer un code à barres afin d’obtenir des informations sur le produit ainsi que des avis pour trouver le meilleur prix dans la région (Hertz). En outre, la société GoodGuide a créé la première application pour iPhone permettant de connaitre, à partir d’un code à barres, la cote de respect des normes écologiques et environnementales pour un produit (Moore).
L’un des plus grands avantages des codes à barres est qu'ils sont peu couteux. Ajouter un code à barres sur un produit ne coute qu’un sou (Shih). Un autre avantage des codes à barres est qu'ils sont déjà utilisés presque universellement (Inman). Comme leur infrastructure est présente presque partout, opter pour une nouvelle technologie, même offrant plus d’avantages, implique de nouveaux couts. 
Une étiquette d’identification par radiofréquence (ÉIRF) est un petit appareil qui émet un signal. Le signal transmis est ensuite lu par un lecteur et transmis à un réseau pour traitement. L’un des avantages des ÉIRF est qu’elles peuvent stocker beaucoup plus d'informations que les codes à barres. Une ÉIRF peut stocker non seulement un numéro de référence, mais aussi des informations détaillées sur le contenu et l'emplacement d'un produit (Inman). De plus, les ÉIRF n’ont pas besoin d’être lues une à la fois comme les codes à barres ; un lecteur ÉIRF peut lire des centaines d’étiquettes simultanément.
De nos jours, les ÉIRF sont utilisées dans une variété d'applications comme la gestion d'inventaire, le repérage de colis, la perception de péages et la surveillance de détenus dans les prisons (Inman). Les ÉIRF servent aussi dans la surveillance de dispositifs médicaux dans les hôpitaux (Eckholm). Certaines sources rapportent que l'adoption par l'Europe de la technologie ÉIRF est à la hausse, en dépit des difficultés économiques du moment. Les ÉIRF sont maintenant vues comme une solution immédiate pouvant stimuler la productivité et augmenter les économies de couts (Edwards).
La technologie ÉIRF implique également de sérieux obstacles et controverses. Tout d'abord, les ÉIRF coutent davantage à implanter que les codes à barres : cinq sous ou plus par ÉIRF selon le type d’entreprise au lieu d’un sou par article pour les codes à barres (Shih). De plus, opter pour les ÉIRF implique la mise à jour des systèmes et des infrastructures. Il y a aussi la controverse sur l'utilisation des ÉIRF dans les hôpitaux. Éric Nagourney du New York Times a récemment rapporté que les signaux des ÉIRF peuvent interférer avec les équipements de soins intensifs dans les hôpitaux (Nagourney).
Les défenseurs de la vie privée sont également préoccupés par certains usages des ÉIRF. Les systèmes ÉIRF sont maintenant promus dans les écoles pour suivre des articles inventoriés comme des livres. À San Antonio dans l’état du Texas, deux collèges exigent que les élèves annexent des ÉIRF à leurs cartes d'identité, dans le but déclaré de pouvoir suivre leur assiduité et obtenir plus d'argent de l'État (Sullivan). Ce type d’usage peut alors représenter une menace à la vie privée, en raison de la façon dont ces collèges surveillent les élèves ainsi que leurs mouvements. Utiliser les ÉIRF pour surveiller des personnes équivaut pour plusieurs à un préjudice à la vie privée des gens et à leur liberté d'expression (Rezmiersky, Judith McGeary and Griffin).
En conclusion, les systèmes de suivi d’articles les plus répandus demeurent encore aujourd'hui ceux des codes à barres. Les consommateurs peuvent désormais accéder à des informations sur des produits simplement en pointant les codes à barres avec leurs téléphones cellulaires. Comme les systèmes de codes à barres impliquent des couts minimes, ils risquent d’être utilisés encore longtemps. D’autre part, la technologie des étiquettes d’identification par radiofréquence (ÉIRF) offre d’intéressants avantages sur les codes à barres. Quoique l’usage des ÉIRF continue de croitre, il demeure peu probable que ces étiquettes remplaceront les codes à barres en raison de leur cout élevé et des préoccupations pour le respect de la vie privée.
